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A propos de la Crise des Changes 
t i t t t t l i t r t i t i i t i i i t t t t t t i i i t 

Les grands remèdes qu'il faut appliquer 

Tous M matins le « Matin » écrit en 
manchette : « Tant qu'il n'y aura pas d'in­
flation et aué la circulation fiduciaire res­
tera au chiffre actuel de 36 milliards le 
franc eera une monnaie saine et inattaqua­
ble »• Et «rat de traite après : « N achetés 
rien aux pays à change élevé ». « Econo­
miser le M U c'est économiser l'or de la 

Ce qui revient 4 dis» : 
1) Plus d'émission de papier-monnaie ; 
S) Resserrement dos importation-, lJ.es 

pays 4 change élevé) ; 
31 Restrictions à la consommation. 
Voyons ce que valent le» remèdes prépo­

s é s et si réellement il est possible de mét­
i s * lia S la baisse du franc en continuant 
l e s émisetons et.. . en faisant des écono-
BBies de bouts de chandelle. 

Il y a inflation et inflation 
Tout d'abord pour les émissions Ju | M -

ftiar-monnaic. S'il est vrai que le change 
B'un pays baisse en proportion du papier-
monnaie en circulation, la situation do la 
France est plutôt favorU>ie. La France n'a 
nue 36 milliards de papier-monnaie en cir­
culation, elle a même réussi & réduire der­
nièrement de près de 9 milliards la quantité 
de son panier-monnaie, tandis qu'eu Alle­
magne la baisse du mark va d. pair a\ . 
• n e circulation fiduciaire de 400 milliards. 

Maie l i r a inflation et inflation. Quand 
l'Etat a besoin de numéraire et qu'il ne 
désire pas augmenter lu. circulation de pa-
pi^i-monnaie, il peut se procurer les fonds 
nécessairo par bien d'autres moyens. En 
France on a recours de préférence deux 
opérations - des emprunts à brève échéan­
ce, c'est-à-dire l'émission de bons dm Tré­
sor, et en second lieu les avances de la 
Banque de France à l'Etat Deux formes 
de crédit qui prélèvent sur l'épargne des 
sommes dont le but pourrait être productif. 
Mais un crédit qui revient & la Natitn pins 
cher encore que rémission do papier-mon-

Tandls que le papier-monnaie constitue 
lune dette de l'Etat envers le public, mais 
K m dette pour laquelle l'emprunteur ne 
paie nas d'intérêt, l e s crédits à court ter­
m e se paient et se paient à un taux tris 
• levé (6 % pour les Bons du Trésor), et 
idans ce sens une dette flottante qui porte 
Intérêt et qui augmente automatiquement 
constitue une vraie, inflation de redit, in­
flation infiniment plus onéreuse nue le pa­
pier-monnaie. 
I L'émission modérée de papier-monnaie 
est tenoe en échec par l'accroissement de la 
dette flottante et par les avances de la 
Bai .crue de France à l'Etat. La France a 
kvec une circulation de 36 milliards, une 
dette flottante qui s'élevait d'après k s sta­
tistiques du 31 août dernier, à 70 milliards 
et qui se trouvera grossie pendant l'exer­
cice courant de 30 autres milliards. Les 
•vances de la Banque de France s élèvent 
A 23 milliards. Toutes ces sommes se trou-
ivent déviées de leur destination naturelle 
nui est de servir de véhicule à la produc­
tion. 
, N'est-a pas permis de parler en os cas 
d'une véritable inflation de crédit qui con­
tribua a déprécier une monnaie dépour­
vu* de sa contre-partie productive " 

B a l a n c e c o m m e r c i a l e et 
balance de pa iements 

l i s second remède proposé consiste à res­
serrer las Importations pour avoir un ex-
tédsnt d'ecDortatlon sur les importations, 

c'est-à-dire une balance commerciale ac­
tive. C'est une vieille conception (qui nous 
a été léguée par le « msrcanUlism* ») st 
oui veut que la richesse d'une nation soit 
avant tout basée sur son commerça Or, la 
circulation économique est une cho~o infi­
niment plus compliquée que les d iffres 
de la balance commerciale. L'Allemagne 
avait avant la guerre uns balance commer­
ciale passive, ce «jui ne l'empêchait pas 
d'être une des Plus riches nations du mon­
de. Ce qui importe ce n'est pas la balance 
commtrciale d'un pays, c'est sa balance de 
paiements. Cette balance de paiements «st 
constituée en partie par la balance com­
merciale mais il v a en plus le loyer des 
capitaux exportés, les emprunts consentis 
à l'étranger, etc. La balance de paiements 
peut être favorable, même si la -alance 
commerciale ne l'est paa C'est ainsi oue 
1 Allemagne d avant-guerre compensait le 
passif de sa balance commerciale i . r le 
profit que lui rapportait l'exportation de 
ses capitaux. 

La balance commerciale n'a qu'une im­
portance subsidiaire. Et quand on parie 
des variations de change il faut considérer 
l'ensemble des paiements d'un r-îys irai dé­
termine en situation économique dans le 
monde et par là les fluctuations de son 
change-
L e s d é p e n s e s publ iques 

doivent être rédui tes 
Ouant au resserrement de ia consomma­

tion, il n'a jamais constitué pour une na­
tion le moyen de s'enrichir. 

Si l'on augmente d'un côté les dépenses 
publiques et si l'on pense se rattraper en 
économisant sur le pain, cela ne peut 
guère conduire à l'établissement d'un équi­
libre économique asses stable. 

Il serait plus logique de renverser les 
termes de la question et de commencer par 
une réduction des dépenses publiques 

Si l'Etat se résignait à diminuer forte­
ment ses dépenses, la déflation produite 
par les remboursements du Trésor aura sa 
contre-oartie dans l'accroissement des 
avances «rue la Banque de France pourra 
fournir à la production et au commerce. 

Le nœud de la question est la. 
Dés crue les dépenses de l'Etat diminue­

ront et les dépenses de la production aug­
menteront la balance commerciale s 'amé­
liorera automatiquement, non pas par une 
restriction des importations (ce qui est tou­
jours une solution passive), mais par une 
augmentation d'exportation due à u n ac­
croissement de production. 

Ce qu'il faut faire 
pour guérir le mal 

Tous les petits remèdes proposés ne peu­
vent que faire baisser la température du 
change malade. Ils n e guériront pas le 
mal. Pour attaquer le mal à la racine, il 
faut savoir que la température ne :/élève 
crue dans un organisme dont l'équilibre est 
troublé. 

Rétablir l'équilibre voilà l'essentiel. Cou­
per court à certaines dépenses improducti­
ves oui absorbent le gros du revenu natio­
nal M tourner les forces de la nation vers 
la production et le libre échange avec 
d'autres nations. 

Refonte totale du budget de l'Etat Pro­
duction rationnellement organisée. Voilà 
les grands remèdes à ta crie» des changes. 
Tout le reste n'est que palliatif et ne 
pourra apporter qu'un soulagement passa­
ger. 

Anna-Véra E1SEVSTADT 
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La main-d'œuvre 
étrangère danslesR.D. 

« 
U n e C o n f é r e n c e I n t e r n a t i o n a l e 

d e s C e n t r a l e s d u B â t i r p e n t 

Paris, SI. — Ayant examiné le problème, 
| n militants de la Fédération du bâtiment 
ont conclu qu'il fallait créer de toutes 
pièces un organisme nouveau, capable de 
connaître les besoins de main-d'œuvre des 
régions dévastées et de régler la venue des 

I étrangers. 
Cet organisme, adunn&ré par la Fédé-

I nation confédérée du bâtiment français, 
sous le contrôle de la C. G. T., de l'Inter-
ipationale du bâtiment et des Fédéraiions 
'nat ionale intéressées, poursuivra las buts 
suivants : 
l Activer la mise en application du décret 
«tu 3 février 1920, instituant le Coueeii r.a-
ilonal de la main-d'œuvre ; 
i Etablir une liaison avec tous les rentres 
H'émigration et les Fédérations iméres-

É
rer un contrai d'embauché uniforme 
>tenir son respect; 
une carte syndicale internationale, 

i ouvrirait à l'emigrant la porte de 
Isation syndicale du pays d'immi-

1 Le programme qui précède va être sou­
m i s à une Conférence internationale des 
[Fédérations du bâtiment intéressées au 
problème de l'émigration et de l'immigra­
tion. Cette réunion s'est ouverte au siège 
d e la C. G. T.. 211, rue Lafayette. 
> En dehors de la Fédération confédérée 
«rancaise. organisatrice de la rencontre, 
ttee organisations des pays suivants avaient 
Mes délégations : Belgique, Allemagne, Ita­
l i e . Tchéco-Slovaquie, Hongrie. Angleterre, 
BoHande et Luxembourg. 

Des enfants, en série 
bondres, 21 novembre. — Selon une dêpeene 

Se Belfast, une femme de cette ville a, hier, 
mis au monde cinq enfante. Tous étaient morts-
nés, mais l'état de la mère, qui inspira^ des 
inquiétudes au début, s'est amélioré et ou espère 
U sauver. 

Les annales médicales n'enregistrent que 31 
tas de fécondité anormale semblables. 
, Pourtant, ces jours derniers, S Shellleid, une 
femme a donné le jour à quatre enfants, trois 
nues et un garçon ; une des filles a succombe 
flepuis, mais les trois autre» bébés semblent 
•avoir vivra 

" E N PEUX LIQMCS 

M. Cuno a constitué 
te nouveau Ministère 

Ce Ministère ne sera qu'un 
Cabinet de transit ion 

Berlin. 21. — La fraction socialiste du 
Reichstax ayant décidé de ne pas autori­
ser les membres du Parti à entrer dans le 
Cabinet que se proposait de former M. 
Cuno. le président du Keich, a demandé à 
ce dernier de constituer un ministère d'af­
faires avec des représentants des partis 
bourgeois st des personnalités ds l'indus-
tria 

M. Cuno a ooumis au président Ebert la 
liste ministérielle suivante : 

Chancelier : M. Cuno. 
Vice-Chanceliêr et JutUee : M. Heinze 

(démocrate) ; 
Finance* : V Hennés (Centre), ministre 

sortant ; 
Affaires étrangères : M. Sthamer (popu­

liste), ambassadeur d'Allemagne à Lon­
dres ; 

Inférieur ; M. Von Kardoff (populiste); 
Ravitaillement : M. Rabethge ; 
Affairée économiques et Trésor. : M. Rau-

mer (populiste) ; • 
Travail : M. Brauns (centre), ministre 

sortant ; 
Communications : M. Groener (démo­

crate), ministre sortant ; 
Postes : M. Stingei .; 
Détente nationale : M. -Ge saler (démo­

crate), ministre sortant ; 
Secrétaire d'Etat aux affaires éeonomir 

aues : M. Brandi 

De l'avis général le nouveau ministère 
ne sera qu'un cabinet de transition destiné 
à l'expédition ttee affaires jusqu'à la date 
de réunion de la Conférence internationale 
de Bruxelles. 
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Paris. — Le Préfet de la Seine a décidé que le 
aria du pain ne serait pas augmenté. 

Paria — RStnon Mijares, vénézuélien enrichi 
par la lebriraUon de faux chèques, s été arrêté. 

Orléans. — M. Fernsnd Rsbier, sén. du Loiret, 
Il été blessé par le fusil d'un Chass. maladroit. 

Parla — Le Parquet a ouvert one «nqu. rela-
fcve à de mystérieuses explosions d'anthracite 

Paris. — Le Parquet recherche les moyens de 
sépruner la spéculation sur les changes. 

MM s i l lu — Le vapeur portugais • Congo > 
•sfcea détresse au nord des Baléares. 

^ j s , _ L'Italie affecte SU) Baillions de lires 
construction de nouyeaji* navires de guerre. 

Un ouvrier est mort 
écrasé à Flers-Breucq 

Un accident mortel s'est produit hier à 
10 h. 15 a l'usine Clermont Bonté, rue de 
Lille à Flers-Brencq. Un ouvrier, Pierre 
Connyn, 32 ans, demeurant me ds la Pan-
nerie à Croix était occupé dans la cour de 
l'usine à décrocher une remorque d'un ca-
mion-automobile. Le camion recula brusque­
ment et l'ouvrier fut comprimé entre l'auto 
st Is remorqua Quand on le dégagsa tl avait 
cessé ds vivre ; il avait la cage thoracique 
broyée. 

M. l s docteur Berthou ne pat que consta­
ter le décèa 

Ls corps de ls victime qui laissa oae veu­
ve et un enfant, s été transporté à son do­
micile * Croix 

> oae» < 

Le temps d'aujourd'hui 

La Chambre a poursuivi 
la discussion du Budget 

Le matin, elle a Voté I* 'Budget 
des TràVaax Publics 

L'ordre du jour de la Chambre appelait 
hier matin la discussion du budget des Tra­
vaux publics, dont tous les chapitres ont été 
adoptés. 

UM THOUMYRE et LE BRECQ se plaigni­
rent du mauvais état de nos toutes et 
M. COHNLiiET demanda que, sous prétexte 
d'utiliser les forces hydrauliques, on n'atten­
tât point à la beauté de nos paysages. 

M. LE TBOCQUER fit un exposé très.com­
plet des travaux eu perspective concernant 
la réfection de notre réseau routier, Tutill-
sation de la bouille blanche et l'entretien ou 
la construction des canaux. 

A propos du -canal du Nord 
Le Ministre traita la question du canal du 

Nord pour la pénicoe de 800 tonnes, qui est 
liée à tout l'ensemble des voies de naviga­
tions intérieures qu'il faudra exécuter à l'oc­
casion du programme spécial a Paris. 

M. Le Trocquer exposa d'autre part que les 
Allemands entreprenaient des travaux consi­
dérables ' dix-huit projets portent sur £.730 
MI. de voies, sur Sft.ooo chevaux de forces 
aménagés et sur *• milliards de marks-or de 
dépense. 

En présence de cette situation, le Gouver­
nement Français a naturellement pensé qu'il 
fallait au moins, demander a l'Allemagne de 
venir faire chez nous ce qu'elle veut taire 
chez elle et la Fédération des Entrepreneurs 
publics a donné son adhésion à ce projet, 
sous réserve que les entrepreneurs publics, 
que les entrepreneurs allemands emploie­
ront la main d'œuvre allemande. 

Les prestations pour Travaux 
Répondant à une Interruption de Rteguier. 

le Ministre dit que les prestations en nature 
pour des travaux ne feront nullement tort 
aux prestations en nature dues aux réglons 
libérées. 

Au contraire, certains de ces travaux, 
comme l'aménagement de la Truyère, four­
niront des centaines de millions que le Gou­
vernement pourra employer pour les régions 
libérées. 

Le Budget delà marine marchande 
a été adopté l'après-midi 

La séance de I après-midi a été consacrée 
à la discussion du budget de la marine mar­
chande. Tous les chapitres en ont été adop­
tés. 

MM. MORINAUD et Emmanuel BROUSSE 
parlèrent des perturbations apportées par la 
grève des inscrits dans les relations avec 
1 Afrique du Nord et se plaignirent de la 
mauvaise organisation du service normal. 

BOUISSON fit remarquer que jamais la 
navigation n'avait aussi mal marché que 
depuis la liquidation de la flotte d'Etat. 

Le député aes Bouches-du-Rbdne prononça 
à ce sujet un leng discours où il.s'efforça 
ds montrer que les relations ont été parfaite­
ment assurées pendant les 15 mois qu'a duré 
la réquisition. 

L'orateur s'étonna qu'on eut confié à la 
Compagnie Générale Transatlantique huit 
paquebots magnifiques appartenant à l'Etat 
et cela sans demander autre chose au béné­
ficiaire nue de payer le personnel et d'en­
tretenir le matériel. 

Après une intervention de BERTHON et un 
exposé général de M. RlfVIa discussion gé­
nérale fut close et l'on passa au vote des cha­
pitres. 

Le Sénat s'est opposé 
au vote des femmes 

La kd n'a été repoussé* qu'à 
Vingt-deux Voix de majorité 

M. FLAISSIERES demanda que les femmes 
pussent voter à partir de trente ans. 11 dé­
clara qu'A né croyait point que les suffrages 
féminins missent jamais en péril las institu­
tions républicaines et que, dautro part, leur 
influence constituerait une garantie sérieuse 
contre le déchaînement de l'horrible fléau de 
la guerre. 

M. REGISMANSET. qui se prétendit fémi­
niste, déclara néanmoins qu'il sa refusait a 
jeter la fenuns dans la mêlée électorale. «Les 
femmes dans leur ensemble, essura-t-11, ne 
demandant pas ls droit ds suffrage et le leur 
donner serait introduire un élément révolu-
tionaire dans la vie de famille >. 

M. MASSABUAU se montra également boa 
nie au projet ; M. HERVEY. au contraire, ls 
défendit énergiquement, assurant qu'il fal­
lait accorder aux femmes le droit de voter. 
non comme récompense, mais pour leur im­
poser un devoir. 

La discussion générale étant close, des 
voix nombreuses réclamèrent l'avis du Gou­
vernement. 

M. MAUNOURY déclara que le Gouverne­
ment ne s'opposait pas au passage à la dis­
cussion des articles. 

L enterrement du projet 
Apres l'intervention de nombreux séna­

teurs, la question fut mise aux voix et le 
passage a la discussion des articles repoussa 
par 156 voix contre 13t. sur 800 votants. 

A la proclamation, une voie féminine cria 
à deux reprises dans les tribunes : Vive la 
République quand même 1 C'était Mme Maria 
Vérone qui manifestait ainsi. 
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Les douaniers d'Houtkerque ont fait 
une prise de 67.000 francs 

Les douaniers d'Houtkerque ont effectué 
samedi soir une importants capture de 
fraude. 

Une automobile venait de stopper en face 
du bureau de douane situé à l'entrée de 
la commune. D'apparence elle était abso­
lument vide ; le chauffeur faisait au rece­
veur la déclaration d'usage et pendant 
qu'il accomplissait cette formalité, deux 
préposés procédaient 4 la visite minutieuse 
du véhicule, un camion-automobile mar 
que Brazier. d'une force de 22 chevaux. 

Ouelques heures auparavant, le chauf 
feur avait passé devant le même poste 
avec un chargement de mobilier qu'il 
transportait en Belgique. 

L'attention des douaniers fut attirée par 
le» dimensions exagérées du ' lafond. Après 
examen. Us s'aperçurent qu'il y avait une 
double couverture et qu'entre les deux 
étaient dissimulés des paquets de tabac. 

Se vovant découvert, le chauffeur qui ne 
Dérdait de vue les préposés, prit la fuite 
à toute vitesse. 

Le camion fut saisi et amené mardi ma­
tin au bureau du receveur des douanes à 
Hazebrouck. Il a une valeur de 50.000 fr. 
Son chargement équivalent à 680 kilos de 
tabac belge est estimé à 17.00Q francs. C'est 
donc une capture totale de 67.000 francs. 

Boxe 

Battling Siki a été rayé 
définitivement de la F. F. B. 

Un scandale assez grave aurait 
motiVé cette décision 

Cette fois, il semble bien que l s carrière 
sportive de Battling Siki soit définitivement 
terminée. Le boxeur noir, qui dernièrement, 
avait été suspendu pour une durée de 9 mois 
vient de ce voir retirer sa licence par la 
Fédéraiton Française de boxe. 

Cette décision est le résultat do faits déjà 
anciens, mais assez graves.relevés contre l'ex-
champiun du monde des poids mi-lourds. 

L'accusation portée contre Siki, concerne 
un scandale d'un genre un peu spécial, pro­
voqué par l s boxeur noir dans un endroit 
public. 

Une lettre signée par 25 sportsmen, dont 
certains portent des noms connus, a attiré 
l'attention des dirigeants ; cette missive 
faisait état des bruits qui couraient sur les 
agissements du Sénégalais, pour qui ies sen­
timents de pudeur sont parfois remplacés 
par une gauloiserie excessive. 

Battling Siki disparait donc de la grsnde 
•cène pugiliatique. 
t II lui reste le Music-Hali s t le Cinéma 

Football-Association 

Athlétisme 

Monnet, Champion de France 
a jeté 100 kilogs d'un bras 
/ / a totalisé 976 points au lieu 

de 945 au Championnat 
Au cours de 1 entraînement de dimanche, 

à l'Union Roubaisienne des Sports Athléti­
ques, 22, rue Jeanne d'Arc, à Roubaix, cotre 
sympathique champion de France toutes ca­
tégories, Monnet, a réussi une performance 
extraordinaire en jetant 100 kilos d'un bras. 
Monnet s exécuté les 6 mouvements du 
Championnat de France et est parvenu S to­
taliser 976 points, alors que, cette année, 
il avait été proclamé champion de France 
toutes catégories avec 946 points. 

Voici d'ailleurs les résultats techniques : 
Monnet commence par l'arraché à gauche et 
fait 76 kilos ; jeté à droite 100 kilos : dé­
veloppé à 2 bras 91 kilos ; arraché 2 bras 
96 kilos ; jeté à 2 bras 126 kilos. Nous som­
mes heureux de féliciter ici Monnet pour ce 
bel exploit athlétique. Le Comité de l'U. R. 
S. A. ouvre une souscription au siège pour 
offrir un souvenir sa champion, ies dons 
sont reçus au siège. Monaet était entraîné 
par nne pléiade d'athlètes renommés, tels 
Lounck, Butter, Vanlerberghe, Gouttes, etc. 

Cynophilié 

BEAU 
Beau temps. Brumeux, brouillard par place, 
mis nuls, variables. Même température. Mim-
ium. 4». 

vents nuls, 
murn, i*. 

Le Grand Match Ligne de Normandie 
Ligne du Nord 

Les deux Ligues qui comptent le plus de 
licenciés sont, en province, celle du Nord 
d'abord, celle de Normandie ensuite. Les 
deux équipes représentatives de ces deux 
puissantes Ligues doivent se rencontrer di­
manche prochain 26 novembre à 14 heures 
précises à Tourcoing, rue de Gand, sur le 
terrain de l'U. S. T. On aait qu'à Paris, H 
y a quelques semaines, la Ligue du Nord fit 
match nul avec celle de Paris. Jusqu'à pré­
sent, les Nordistes avaient la prétention 
d'avoir tout au moins la meilleure équipa 
représentative de province. Le résultat de 
cete rencontre nous montrera si cette *upé-
rioriié a été conservée : l'enjeu de es match 
est donc considérable. On sait d'autre part 
la composition de l'équipe du Nord, mais elle 
va subir quelques modifications, du fait qm 
quelques joueurs seront indisponibles diman­
che prochain 

Le Match juniors A r r u - 0 . L 
Malgré le match Normanùe-Nord, les 

Lillois auront dimanche une jolie rencontre 
de football. A 11 h. 80 précises, sur le ter­
rain de l'Avenue de Dunkerque, les Juniors 
d'Arras, Champions du Nord terrien 1921 se 
trouveront aux prises avec les Juniors de 
l'O. L , Champions du Nord terrien 1922. 
L'équipe Lilloise comprend des individualités 
brillantes, comme le jeune Vandeputte, qui 
dimanche dernier encore, gardait les bois de 
l'équipe IA dans un match comptant pour 
le Championnat Division d'Honneur, Séris A. 
Elle est imbattus à ce jour : Sur 6 matches 
de Championnat, elle compte 6 victoires Les 
amateurs de football — et ils sont nom­
breux ceux qui estiment qu'il faut pousser 
les jeunes — prouveront par leur présence 
et les encouragements, qu'ils donneront 
»ux futures étoiles qu'ils savent mettre 
leurs actes en harmonie avec leurs Principes 

L'O. Ssist-Ooentinois s battu 
ie R.C AmiénoU par 6 à 0 

L'Olympique Saint-Quentinois, équipe pre­
mière , e joué dimanche à. Amiens, p e u ls. 

Le Bouvier Club et l'Emulation Canine de 
La Madeleine, invitent tous les aamteurs à 
assister au match qu'ils organisent le 26 
Novembre, de 9 à 16 heures sans interrup­
tion sur le terrain de l'Emulation Canine, 
Estaminet du Romarin, rus de Fives-La Ma­
deleine, avec un enjeu de mille francs entre 
les deux Sociétés. 

La participation du Champion du Nord et 
du Pas-de-Calais ainsi que celle des meil­
leurs chiens des deux clubs sont assurés. 

Ce concours sera arbitré psr trois juges 
officiels de l'Association des Eleveurs. 

Hippisme 
Courses à Autsutl 

lps Course. — 1. Rigolo (Niaudot), g. <j6 fr., 
p. §6.50 ; 8. Champ du Bois (Caron), p. 57.50 

2e Course — 1. Bandit (Vayer), g. 15.50, 
p. 13 fr. : 8. Vitrail !\V. Mitchell), p. 20.50. 

3e Course. — 1. Lignite (G. Mitchell!, g. 
17 fr., p. 18 fr. ; t. Chaco (F. Hervé), p. 15.50. 

4e Course. — 1. Valence (G. Mitchell) g. 
43 fr. p. 18.50 ; t. Probation (L. Barré), p. 
14.50 ; S. Celtilius (Williams). P. 48.50. 

5e Course. — L Sugar Loaf (Hawkins), g. 
35 fr p. 2050 •; t. Gros Pépère (Kalley). p. 
34 fr. : 3. Funny Glrl (Semblât), p. lo.50. 

6« Course. — I. tbrl 'G. Mitchell). g. » fr.. 
p. 14.50 ; t. Ruene (Kalley>, p. 39 fr. 

Championnat de Picardie, 2e Série, contre le 
R. G Amiensois. 

Résultats : Saint-Quentin bat Amiens par 
6 points (2 essais, Germain, Dousset) à «éro. 

Supériorité ds Saint-Quentin dan toutes 
les l ignea 

Championnat du Nord 
t e classeswnt i s la Promotion ï e n l e a a e 

CLUBS BUTS 

S. C f ' v o ^ i • • • 
U! s! Rouoaisienne'.' 
F. C Marquette. 
J. A. Armentiêres. . 
La TurgoUne . . . . . 
F. C & Roubaix. . . . . 
U, S, Roachln-Tbumesn^. 

J G J I P . P G P t . 
30 

i l 13 
3 112 
3, 12 
2 12 

. . 8 8 

rAIIemagne dit ( p i l e est ruinée L 
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Mois elle électritie ses Chemins de (èr . 

Nous établissions U ya quelques jours, le 
parallèle frappant, qui existe entre le con­
tribuable français s t ht pourvoyeur du fisc 
allemand. 

Do l'étude faite dernièrement par la Com­
mission des Réparations, il ressort en effet, 
quo l'Allemagne vaincue, paie moitié moins 
d'impôts que la France victorieuse. 

Comment expliquer ce paradoxe T 
Avec son change déprécié, Si le contribua­

ble allemand paie moins que le contribua­
ble français, le Reich doit avoir bien des 
difficultés à surmonter pour assurer la ges­
tion des biens publics. 

On le croit ainsi en général, mais il n'en 
est rien cependant. 

L'Allemagne n'a pas de régions dévastées 
à relever, les grands travaux d'intérêt com­
mun entrepris par l e Reich, ces temps der­
niers le prouvent surabondamment. 

Depuis quelques temps, il n'est question 

grands express. Ces machines peuvent *tr« 
transformées à volonté, pour la traction est 
plaine et les régions accidentées. 

Cent trente-six locomotives des modèle* 
les plus récents ssnt actuellement en cens» 
traction dans les ehaniters allemands. 

Les avantages de l'exploi­
tation électrique 

Les essais faits sur les lignes Silésiennes 
et antres ont prouvé,, que pour produire la 
force nécessaire à la traction, la consom­
mation ds charbon était de 40 % moindre, 
qu'avec l'exploitation ordinaire à la vapeur 
à rendement égal. 

A Mittelstein et à Bitterfeld, on a i t m a n 
que qu'avec la traction électrique, on pou­
vait consommer du charbon, complètement 
inutilisable sur les locomotives, de modèles 
courants. 

LA PREMIERE LIGNE ÉLECTR1QLE FR ANCAISE, PAL - LOLDEAC 
INAUGURÉE DERN1EREME NT PAR M. LE TROCQUER 

TARBES, 

dans la Presse allemande que de l'extension 
de i'électrification des chemins de fer déjà 
mise à l'essai sur plusieurs lignes des ré­
gions montagneuses. 

Un grand organe d'outre-Rhin, publie à ce 
sujet uns étude aussi intéressante que sug­
gestive. 

Les travaux projetés 
et en cours 

Sur les 53.500 kilomètres ds voies ferrées 
que compte le Reich, écrit-il, 439 sont ac­
tuellement exploités électriquement.Les tra­
vaux de transformation sont en cours peur 
éleetrlfier 816 kilomètres de lignes nouvel­
les. 

Dés qu'ils seront terminés, l'Allemagne 
possédera 1.255 kilomètres de lignes, mais là 
ne s'arrêtera pas l'effort. L'éleetriflcation 
de nouvelles lignes impartantes et très fré­
quentées est déjà projetée. 

Parmi les ligne en voie de transforma­
tion, on compte les lignes de Munich vers le 
Sud et le Sud-Ouest, qv* desservent toute la 
Bavière du Sud, la lig.ie de Munich à Ré-
gensbourg, une partie de la ligne transver­
sale de Munich à Berlin par Leipzig. Les tra­
vaux d'électrification sont déjà terminés 
sur une partie de la ligne de Leipzig à Bit­
terfeld. L'exploitation électrique, qui va 
être étendue, est déjà assurée sur ies ligne* 
de Halle à Leipzig et à Magdebourg. 

Sur les lignes Silésiennes, les trsvaux sont 
déjà terminés jusqu'à Gorlitz. Sur la ligne 
d'Hirschberg à GrunthaL on n'attend plus 
que les locomotives. 

La traction des trains est assurée sur tou­
tes ces lignes par un courant alternatif 
simple d'une fréquence de 16 périodes 2 3 à 
la seconde et d'une tension de 15 kilovolts. 
Se basant sur les expériences faites, ia direc­
tion des chemins de fer a fait fabriquer 
six types de locomotives, pour les trains or­
dinaires, les trains de voyageurs et les 

Dans l'Allemagne du Sud, la force devant 
être fournie par les chutes d'eau, la dépens 
se sera presque nulle, quand seront terminé* 
les travaux de transformation. 

Eu terminant son étude, l'auteur s'éton­
ne, qu'on en soit encore en France et e n 
Angleterre notamment, à l'explc'*ation pai-
courant continu. Le courant alternatif s'est 
montré à l'usage de beaucoup supérieur. 

Ce qu'on fait en France 
Les Allemands ent raison de s'étonner der 

retards de la France. Ce qu'ils ne disent pas 
cependant, c'est qu'on n'a guère encore eu 
chez nous, la faculté et les moyens d'expéri­
menter les deux méthodes. 

La presse française a fait grand bruit i l 
y a quelques semaines, autour de l'inaugu­
ration par M. Le Trocquer, ministre des Tra-. 
vaux Publics, de la ligne électrique Pau-
Loudéac-Tarbes. C'était la première grande 
ligne du genre fonctionnant en France. 

Nos prétendus vaincUs d'hier ont raison 
de s'étonner, car ils n'en sont plus, eux, à 
leur débuts. 

Ce qu'ils semblent ignorer, c'est que dans 
notre Nord notamment, la reconstruction 
nécessaire de certaines lignes détruites com­
me celles du Chemin de fer du Sud, deman­
dée depuis des années au Conseil Général 
par M. Bourdon, fait toujours l'objet de vu 
ves discussions et d'études interminables. 

En France victorieuse, on hésite devant 
une dépense rendue indispensable par l'en­
vahisseur. Chez nos voisins vaincus, on cons­
truit des millier.; de maisons ouvrières, on 
engloutit des millions de marks dans la réa* 
lisation de vastes travaux d'Etat. On s enga­
ge résolument dans la Voie du Progrès™ a l 
l'on crie à la ruine !,_ 

Il faudrait être bien naïf pour se laisser 
encore attendrir et pour ne pas se rendre S 
l'évidence des faits !.«| 

M. P. 
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La terre a tremblé 
sous un village algérien 

— — * 
Huit s e c o u s s e s s i smiques ont 

fait d'importants dégâts 
Alger, 21. — Hier, à 17 iieurcs 30, le vil­

lage de Fromentin près de Cavaignac, a été 
fortement éprouvé par cinq secousses sis­
miques consécutives, mais décroissantes. 

Deux autres se sont produites lundi 
matin, à 10 heures. 

La plupart des habitants ont passé la nuit 
de dimanche à lundi en plein air ou dans les 
granges. 

Le sous-préfet d'Orléansvillc, l'administra­
teur de la commune mixte de Ténès et son 
adjoint, M. Robert, président des déléga­
tions financières ; M. Lauprêtre, cons<A 1er 
général ; M. Jouanneau, conducteur des 
Ponts et Chaussées, accompagnés de divers 
autres fonctionnaires, se sont rendus sur 
les lieux, où iis ont procédé à une visite des 
différents locaux communaux et de toutes 
les maisons du village. 

L'immeuble dans lequel se trouve le bu­
reau des P. T. T., ainsi que celui des éco­
les sont très endommagés et leur évacua­
tion a immédiatement été ordonnée. Toutes 
les maisons du village ont plus ou moins 
souffert Plusieurs, ont été si fortement 
ébranlées qu'une nouvelle secousse pourrait 
provoquer leur écroulement. 

En conséquence, les autorités ont ordonné 
aux habitants de les évacuer. 

Une nouvelle secousse sismique s'est pro­
duite l'après-midi, à 5 heures, pendant que 
les autorités procédaient à la visite des 
immeubles éprouvés par les secousses pré­
cédentes. 

Les autorités ont pris des mesures pour 
que des tentes, ainsi que tout le matériel 
nécessaire pour secourir et abriter la popu­
lation, soit expédiés d'urgenoa 

> o o o - < • 
Un Industriel parisien 

arrêté pour "Intelligences" 
A le requête da gouvernement belge, M 

Jousselin s tait arrêter et a Inculpé d'in-
tellioences avec l'ennemi, M- Jean f i n , in 
dustriel. 6, rue Geoffroy-Marie, accusé 
d'avoir, pendant la guerre, vendu aux 
Allemands dans la Belgique occupée, de 
grandes auantités de traverses de bois 
pour les tranchée». 

Une femme a coupé 
le cou de son père 

Elle lui reprochait 
d'aimer trop boire 

I 

Chàteauroux, 21. — Un crime effroyable 
vient d'avoir lieu dans la petite commune 
de Nuret-le-Ferron, canton de Saint-Gaul­
tier. Une femme de 42 ans, Marie Viard, a 
tué son père, Louis Pionton, âgé de 72 ans. 

Le père et la fille habitaient la même nui-
son et ia bonne harmonie ne régnait pas 
toujours entre eux. La fille reprochait au 
pèi« d'aimer trop boiile ; c'est ce reproche 
qui aurait suscite la scène. Au cours de la 
dispute, la femme Viard s'emparent d'un 
couteau, trancha la gorge du malheureux 
dont le corps porte, en outre, de nombreu­
ses plaies plus ou moins profondes. 

La gendarmerie de Saint-Gaultier, préve. 
nue unmédiatement, âest rendue sur le* 
lieux. La coupable a l$it des aveux ; elle a 
été arrêtée et éerouêe â la prison du Blanc. 

> o c o < r 

Un Congrès syndicaliste a été 
mouvementé en Espagne 

Madrid, 21. — A la Maison du Peuple s'est 
tenu ce matin le Congrès de l'Union des 
Travailleurs, auquel ont assisté Jouhaux, 
ainsi qu'un délégué hollandais représentant 
l'Internationale d'Amsterdam. Ce dernier, 
ayant voulu prendre ld parole, les syndica­
listes espagnols s'y opposèrent 11 s'en est 
suivi une bagarre. 

Des coups de feu ont été échangés. 
On compte un mort et plusieurs blessés, 

tous Espagnols. 
La police est parvenue a disperser le* 

manifestants. 
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